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COMMUNICATION 
Action d'un dérivé sulfo-chloré du Diphénylmathène 
sur la petite douve 
par J. Gu1LHON (1) 
Bien que la petite douve (Dicrocoelium lanceolatum) soit moins 
pathogène que la grande (Fasciola hepatica) il ne serait pas superflu 
de la faire régresser et même disparaître de régions où elle se mani­
feste trop fréquemment. Malheureusement les substances qui se 
révèlent actives contre la grande douve (2) n'ont pratiquement 
aucune action sur elle. Les récentes recherches effectuées au Japon 
et par nous-mêmes pour déterminer les propriétés fasciolicides d'un 
dérivé sulfo-chloré du Diphénylméthane : le thio-2-2' bis (dichloro-
4-6-phénol) nous ont incité à étudier ses possibilités d'action 
contre la petite douve. 
A ces fins 17 moutons, âgés de 1 à 3 ans, pesant de 17 à 42 kg, en 
plus ou moins bon état d'entretien et débarrassés de la quasi-tota­
lité de leurs parasites gastro-intestinaux, furent soumis pendant 
toute la durée de l'expérience au régime de la stabulation libre 
sur une litière de paille. Ils pouvaient consommer quotidiennement 
environ 3 kg de foin de luzerne de mauvaise qualité et s'abreuver à 
discrétion. Leurs fèces examinées avant le traitement contenaient 
de 60 à 800 œufs de petite douve, en moyenne, par gramme. 
Chaque mouton a reçu à la bouteille ou dans des capsules de 
gélatine une seule dose de médicament (hormis le n° 3) comprise 
entre 30 et 700 mg/kg. Tous les animaux furent sacrifiés, sauf trois 
(n° 7, 10 et 26), 48 heures à 45 jours après le traitement. 
Les résultats obtenus dans ces conditions expérimentales sont 
réunis dans le tableau ci-après. 
L'examen très minutieux des voies biliaires montre que jusqu'à 
la dose de 500 mg/kg qui est déjà dangereuse et possiblement mor­
telle pour l'hôte, les petites douves sont encore nombreuses, très 
ovifères et bien vivantes, même longtemps (43 jours) après l'inter-
(1) Avec la collaboration technique de Mlle R. BAHN ABÉ. 
(2) Extrait éthéré de fougère mâle, tétrachlorure de carbone, Hexaclo­
réthane, Hexachlorophène. 
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30 en capsules 
4.0 en capsules 
4.0 en capsules 
50 en capsules 
50 en capsules 
50 en capsules 
50 en capsules 
50 en capsules 
60 en capsules 
200 en capsules 
300 à la bouteille 
400 à la bouteille 
500 à la bouteille 
500 en capsules 
600 en capsules 
?OO en capsules 
200 en capsules 


















nombreuses petites douves vivantes 
petites douves vivantes 
nombreuses petites douves vivantes 
nombreuses petites douves vivantes 
nombreuses petites douves vivantes 
non sacrifié 
12 petites douves vivantes 
nombreuses petites douves vivantes 
nombreuses petites douves don 
10 % de mortes 
nombreuses petites douves vivantes 
nombreuses petites douves vivantes 
petites douves mortes 
nombreuses petites douves vivantes 
quelques petites douves mortes 
20 % des petites douves vivantes 
(cadavre froid) 
40 4.5 Témoin 45 jours très nombreuses petites douves 
vivantes 
vention. Sans doute à partir de la dose de 500 mg/kg et surtout 
de 700 mg/kg peut-on trouver quelques exemplaires morts. 
Enfin un sujet qui reçut 3 jours consécutifs 200 mg/kg de médi­
cament succomba 72 heures après la fin du traitement. A l'autopsie 
de son cadavre déjà froid il J>résentait dans les voies biliaires de 
nombreux parasites dont 20 % environ étaient encore vivants. 
Ces résultats sont différents de ceux recueillis par UENo, WATA­
NABE et FuJITA (1959), au Japon, sur deux moutons qui auraient 
été débarrassés de leurs petites douves par l'administration d'une 
dose unique de 100 mg/kg de thio-2-2' bis (dichloro -4-6-phénol). 
CONCLUSION 
Le dérivé sulfo-chloré du Diphénylméthane étudié, ou thio-2-2' bis 
(Dichloro-4-6-phénol) qui présente une réelle activité contre 
Fasciola hepatica est pratiquement sans action contre la petite douve 
même à des doses élevées (300 mg à 700 mg/kg), dangereuses pour 
le mouton. 
